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torsion ; ils donnent des images brillantes, tres homogenes
comme nettetd et comme repartition de la lumiere : ce sont
de tres beaux instruments, et je considere qu'en portant
scs efforts sur une etude plus complete, et, par suite, sur
une correction plus parfaite de l'astigmatisme, le I)"' Rudolph
a fait faire ä l'Objectif photographique un tres important pro-
gres.

E. Wai.i.ox.
(Pholo-Gazelle, janvier 1892y.

Les debuts de l'amateur photographe.
(Suite).

Nous avons vu precedemment que pour avoir de la tour
(jue nous exarninons avec notrc objectif simple une image
vrairnent nette, nous sommes obliges de fortement dia-

phraginer. II est aise de comprendre pourquoi.
Les rayons paralleles eloignes de Taxe de la lentille

(rayons marginaux) out naturellement un foyer plus rap-
proche de la lentille que les rayons voisins de l'axe; il en
resulte une succession de foyers qui rendent l'image indis-
tincte.

Si nous faisons abstraction de la plus grande partie de

ces rayons marginaux et que nous laissions seulement

penetrer dans Tobjectif les rayons centraux, il en resulte
que l'ecart des foyers est beaucoup rnoindre et quo l'image
augmente de nettetö ä mesure que diminue le diametre du
faisceau lurnineux. Cette jiropriete de la lentille conver-
gcnte de former des images successivement nettes ä des
distances diverses de la lentille, sc nomme aberration de

sphericite. Elle se fait d'autant plus sentir que les courbu-
res des faces de la lentille sont plus prononcees.
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Le diaphragme lie peut completement corriger l'aberra-
lion de sphericite dans une lentille simple. Cependant on

pout la reduire a un minimum ; mais le meilleur moyen.
comme nous le verrons, c'est d'adjoindre a la lentille con-
vergente, une seconde lentille divergente qui, en eloignant
les foyers des rayons centraux et marginaux, tend a donner,
si les conrbures sont convenablemcnt caleulees, un foyer
unique.

Nous venons de parcourir en abrege les defauts princi-
paux et apparents que possede notre lentille ; il nous reste
it en faire usage maintenant en photographie pour juger du
resullat et constatcr qu'un dernier defaut qui nous avait
eehappe en rend l'ernploi it peu pres impossible.

La mise au point de la tour etant faite taut bien que mal,
nous placons le plus petit diaphragme et examinons le

degre de nettete de tout le champ.
Cette operation n'est pas commode, et demande que la

tetc soit entouree d'un voile epais qui empeche toute lumiere
exterieure. Avec de la patience, nous arrivons entin it nous
convaincre que les deux tiers de l'image, la partie centrale,
est parfaitement nette; vouloir davantagc et mieux serait
impossible et nous impressionnons notre plaque en posant
trois secondes.

Apres le developpement el le fixage nous examinons
avec soin notre cliche, et nous constatons avec surprise
qu'au lieu d'etre net, au inoins dans la partie centrale, tel

que le faisait presager l'image vue surle verre depoli, notre
negatif est absolument fiou, comme si nous n'avions pas
mis correctement au point. En rapprochant ce fait de l'irri-
sation observee sur les contours de l'image primitive, nous
sommes prornptement mis sur la voie du phenomene;
notre objectif n'etant pasachromatise possede un foyer chi-

mrcjue.
On sait que la, lumiere blanche en traversant le pris-
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me se decompose et laisse voir les sept rouleurs qui la
constituent. Chacune de ces eouleurs se refracte plus ou
moins au tracers du prisme, ou au tracers de la lentille qui
peut ctre consideree comme formeo d'un assemblage de

prismes ä angles differents. Chaque rayon a done un foyer
qui lui est propre. Le rayon violet est fortement refracte et

son foyer vient se former tres pres de la lentille; le rayon
j'ouge, au contraire faibleinent röfracte formera son foyer
heaucoup plus loin, lei interviennent les proprietes ehimi-

ques des dicers rayons. On nomme foyer visuel, eelui forme

par les rayons jaunes prineipalement, et foyer chimique,
eelui forme par les rayons chimiquernent actifs.

On concoit que l'image (jue nous cocons nette sur le

cerre depoli soit formeo (dans un objectif non achromatise)

par les rayons lumineux en un foyer visuel, tandis que les

rayons violets, peu visible« ä l'ceil, iront former un autre

foyer, une autre image, en un point plus rapproche de la
lentille.

Que va-t-il se passer ä present. La plaque est au foyer
visuel, mais les rayons (jui convergent ä ce foyer sont peu
actifs vis-ä-vis du bromure d'argent et n'impres'sionnent

que faiblement la plaque ; le vrai foyer e'est eelui des

rayons chimiques; ce sontceux-lä qui vont travailler, mais

comme la plaque n'est pas ä ce foyer, l'image sera fioue.
On nomme ce phenomene aberration de refrangibilite. Tou-
tes les fois qu'au tracers d'une lentille nous voyons les

contours de l'image irrises de eouleurs, nous pouvons etre
certains de la presence des deux foyers et de la complete
inutilite de l'instrument.

Nous verrons plus tard comment on corrigecette aberration

de refrangibilite, en ramenant tous les rayons lumineux

et chimiques ä un rneme foyer et en supprimant du
meine coup le chroma! isme.

(Asuwre). S.
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